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FAITS SAILLANTS 

Neuf ans suivant l’établissement de bandes riveraines de peuplier, les résultats montrent que le peuplier 
peut augmenter largement la biomasse des grosses racines à la surface du sol et en profondeur versus 
une bande herbacée non aménagée. Toutefois, les bandes riveraines de peuplier avaient généralement 
une biomasse de racines fines plus faible en surface en comparaison aux bandes herbacées, alors qu’en 
profondeur la tendance inverse a été observée.  
 
La biomasse racinaire totale des bandes de peuplier était également similaire ou supérieure à celle du 
boisé riverain dominé par le bouleau gris (27 ans), une espèce typique des friches agricoles humides 
récemment abandonnées. Donc, par rapport à la succession naturelle en zone riveraine agricole, le 
peuplier hybride peut accélérer la colonisation des différents horizons du sol par les racines. De plus, c’est 
dans une bande riveraine de peuplier qu’on a observé la plus forte biomasse de grosses racines en 
profondeur (40-60 cm) et non pas dans un des boisés riverains à l’étude (prucheraie, cédrière, érablière et 
bétulaie). Malgré cela, il faut souligner que l’enracinement du peuplier en zone riveraine est 
majoritairement superficiel avec 61 à 73 % de la biomasse de grosses racines observée dans les 
premiers 20 cm de sol.  
 
Ces observations sur la distribution des racines en zone riveraine mettent donc en perspective la grande 
capacité du peuplier hybride à puiser de l’eau et des nutriments à différentes profondeurs dans les sols, 
alors que les bandes herbacées avaient un enracinement beaucoup plus superficiel. Les peupliers plantés 
en zone riveraine pourraient donc favoriser la stabilité des berges de même que l’interception des 
polluants (N et P) qui circulent à différentes profondeurs dans le sol.  
 
Pour ce qui est du carbone (C) total du sol, les bandes riveraines de peuplier avaient des stocks totaux 
similaires ou inférieurs à ceux des bandes herbacées, particulièrement en surface du sol. Cela pourrait 
s’expliquer par une biomasse de racines fines plus faible en surface (0-20 cm de profondeur) dans les 
bandes de peuplier comparativement aux bandes herbacées. Mais, de manière générale, les boisés 
riverains avaient des stocks de C plus grands que les bandes riveraines agricoles (peupliers et 
herbacées). Bref, à court terme, il ne semble pas que le peuplier puisse augmenter les stocks de C dans 
les sols riverains agricoles dominés par une strate herbacée pérenne. En contrepartie, le peuplier 
accumule beaucoup plus de C dans la biomasse épigée et racinaire. Cette accumulation de C dans la 
biomasse surpasse largement les réductions de C du sol observées sur certains sites (Fortier et al., en 
préparation).   
 
Une plus faible biomasse de racines fines en surface dans les bandes de peuplier, par rapport aux 
bandes herbacées, pourrait expliquer les stocks de C plus faibles observés sur certains sites. En faisant 
ombrage aux plantes herbacées, les peupliers réduisent la biomasse herbacée et, du même coup, le 
potentiel de cette strate à accumuler du carbone dans les racines, puis éventuellement dans le sol. Une 
relation significative a d’ailleurs été observée entre la biomasse totale de racines fines (0-60 cm de 
profondeur) et les stocks de C totaux (0-60 cm de profondeur) lorsque les trois types de système (bandes 
herbacées, bandes de peuplier et boisés) étaient inclus dans la régression (R2=0,65, p<0,01). Une 
relation encore plus forte a également été observée entre ces deux variables mesurées dans les premiers 
20 cm de sol (R2=0,79, p<0,001). 
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OBJECTIF ET MÉTHODOLOGIE 

L’étude visait à comparer, sur quatre sites du sud du Québec (Brompton, Magog, Roxton Falls et Saint-
Isidore-de-Clifton), la distribution de la biomasse racinaire (racines fines et grosses racines) et des stocks 
de carbone dans trois différents systèmes riverains : (1) des bandes riveraines agroforestières de peuplier 
hybride âgées de 9 ans, (2) des bandes riveraines herbacées non aménagées et (3) des boisés naturels 
situés en bordure de petit cours d’eau (prucheraie de 200 ans, cédrière de 72 ans, érablière de 54 ans et 
bétulaie grise de 27 ans). Sur chaque site, les différents systèmes étaient situés à moins de 1 km de 
distance sur le même cours d’eau. 
 
Pour ce faire, un total de 80 tranchées (50 x 50 cm de surface) ont été creusées dans le sol jusqu’à une 
profondeur de 60 cm. La biomasse de racines fines (<2mm) et le carbone total du sol ont été 
échantillonnés à trois profondeurs (0-20, 20-40 et 40-60 cm) à l’aide d’un carottier, alors que la biomasse 
entière des grosses racines (>2 mm) a été extraite manuellement du sol dans les tranchées, toujours 
selon les trois profondeurs d’échantillonnage.  
 
 
RÉSULTATS SIGNIFICATIFS POUR L’INDUSTRIE 

Biomasse des grosses racines : 
 La biomasse totale des grosses racines (0-60 cm) variait de 8,7 à 73,7 t/ha dans les boisés 

riverains, de 0,6 à 1,3 t/ha dans les bandes herbacées et de 9,1 à 27,3 t/ha dans les bandes de 
peuplier. 

 En profondeur (40-60 cm), la plus forte biomasse de grosses racines (3,8 t/ha) a été observée 
dans une des bandes de peuplier. 

 Dans les bandes de peuplier, c’est 61 à 73 % de la biomasse de grosses racines qui se trouve 
dans les premiers 20 cm de sol. 

 Des racines latérales plus grosses que la taille d’un crayon ont été observées à plus de 20 m de 
la base des peupliers (observations qualitatives). 

 
Biomasse des racines fines : 

 La biomasse totale des racines fines (0-60 cm) variait de 2,67 à  8,63 t/ha dans les boisés 
riverains, de 2,60 à 3,29 t/ha dans les bandes herbacées et de 1,86 à 2,62 t/ha dans les bandes 
de peuplier hybride. 

 Dans les bandes de peuplier, c’est 61 à 78 % de la biomasse des racines fines qui était située en 
surface (0-20 cm) alors que cette proportion grimpait à 80-90 % dans les bandes herbacées.  

 
Carbone du sol : 

 Les stocks de C (0-60 cm) variaient de 91 à 172 t/ha dans les boisés riverains, de 87 à 117 t/ha 
dans les bandes herbacées et de 78 à 109 t/ha dans les bandes de peuplier hybride. 

 Après 9 ans, il ne faut pas s’attendre à des gains de C du sol lorsqu’on plante le peuplier là où il y 
avait de la végétation herbacée pérenne, un déclin du C du sol a même été observé sur certains 
sites.  

 Dans une analyse de régression simple combinant les trois types de systèmes riverains, une forte 
relation linéaire a été observée entre la biomasse de racines fines et les stocks de C en surface 
(0-20 cm) (R2=0,79). Une relation légèrement moins forte a aussi été observée entre ces deux 
variables, mais pour tout le profil de sol étudié (0-60 cm) (R2=0,65). 

 
 
APPLICATIONS POSSIBLES POUR L’INDUSTRIE 

 

En raison de son enracinement profond et sa forte biomasse racinaire, le peuplier hybride planté en 
bande riveraine agricole peut s’avérer un outil intéressant pour augmenter l’interception du phosphore et 
de l’azote dans les différents horizons du sol, mais également pour accroître la stabilité mécanique des 
berges. L’enracinement latéral du peuplier pourrait également permettre d’élargir la zone de prélèvement 
des nutriments de la bande riveraine, car des racines de peupliers ont été observées sous les cultures 



 

 

agricoles et les pâturages adjacents. Toutefois, il faut demeurer prudent avec le peuplier, car il a la 
capacité de bloquer les drains latéraux, ce qui a été observé à un endroit sur un site de pâturage. Cette 
situation ne semblait pas problématique chez le propriétaire concerné qui reconnaissait plutôt les 
nombreux avantages d’un tel aménagement (production de bois ou de biomasse, stabilité des berges, 
microclimat favorable pour la biodiversité, accumulation des nutriments et du carbone) tels que montrés 
dans des études antérieures (Fortier et al. 2010a; Fortier et al. 2010b; Fortier et al. 2011; Fortier et al. 
2013). 
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